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là. 11 leva machinalement les yeux et oonsf*|f <5 t a t ; s t j a u e agricole • MM. Botrteiny,' Lo- gent, il se dit que le contremaître ne refu-
t qu'une vitre de 1 imposte de la porte dent ., ^Iiembier Lebrun Masouelier, De- sera sûrement pas un a-compte à un bon 
( avait été brisée. ^ sP7ùl, Delgrauge, Dubar et Fauvarque. 

NOUVELLE CROISADE 
C'est une véritable croisade dont le séna

teur Bérengar fut le Pierre 1 Ermite,' un Pierre 
l'Ermite très écouté à Roubaix, où les croi
sés sont fort nombreux. 

I>e tous les coins de notre ville s'élève le 
cri de guerre : Bérenger le veut ! Combattons 
la poiruog-raphie ! La pornographie, on ne 
parle plus que d'elle ; on en cause dans les 
iigues, on s'en entretient dans les salons, on 
interpelle au conseil municipal, on pétitionne 
dans certaines rues, 

Sus au « Froufrou » ! sus au c Vieux Mar
cheur > ! sur au < Tutu » ! sus à < l'A
mour » ! sus à tout ! 

saire de police du 3e 

<2Te ne famé que l e I fU. 

ces. Nous voudrions voir les certificats médi
caux. 

L'affaire faite, les cent seraient partis dans 
la direction du Blanc-Seau. 

PERSONNE NE TRAVAILLE 
i Malgré tous les appels des patrons, mal-
. gré tous les efforts faits par eux et la presse 
! jaune aucun ouvrier ne s'est présenté aux 
; portes des chantiers que ne cardent même 

.atrouilles de grévistes ont circulé dans la j tombant en tirant la corde de son méuer 
jours de repos. 

ENTRE LES BUFFLES, 
de chez MM. Alf.ed Motte frères et Jules F 
risse, M. Alfred Vaneenoo, ag ans, dément: 
rue Chanzy, 15, a eu la main gauche pr: 
entre les buffles de son métier, ce çjui lui < 
casionna des plaies par usure du dos de 
main. 

20 jours de repos. 

— EN TIRANT LA CORDE. — Chez 
Henri Prouvost. M. Henri Bousserr. art, 

/ui -les quelques questions de subventions 
demandées par les sociétés, le maire dit qu'il 
Étudiera ces questions au moment du vote. 

M. Carrette demande de réglementer la vi- | 
sse des automobile 

ouvrier comme lui, et, titubant, L'Hemould 
accosta son contre-maître en lui uemandant 
de l'argent. Son refus exaspéra l'ivrogne qui 
se mit à faire du pétard, tant et si bien que 
l'agent DeconnyncK est requis pour faire cir
culer le turbulent pochard. La vue de l'uni-

^ l e ^ s T c o t m - L e rna i rT In t^ i î ÏÏZ i t t ^ * J £ £ 3 f c W « 5 
Un mécanici JÎJe d'en faire mettre dans plusieurs quar- \ aussitôt par une éruption decoups de tête. 

ans, tisserand, demeurant rue Archimède, 5U 

• ville, suivies par des gendarmes et des' 
j pgents. 

POUR'AIDER LES PATRONS 
I Afin de mater lés ouvriers et d'aider les 
j patrons, il a été décidé que la police allait 

;ide d'en 
ers. 
Le huis clos est ensuite prononcé. 

LES FAISEUSES D'ANGES 

entrer en ligue. C'était forcé avec l'adminis 
tration capitaliste que nous devons encore 
subir pendant quatre années. 

Le commissaire central avait invité hier le 
secrétaire et le vice-président du comité de 
la grève h venir converser avec lui. Il les a 
avertis que les sorties ne seraient plus tolé
rées. C'était à prévoir 

A quand la mise de Roubaix en état de 
siège ' 

Les militaristes les plus enragés déclarent 
chaque matin, dès le saut du Lit, une g-uerre 
à mort à la « Culotte rouge », et 041 trouve '• 
des gens faisant profession d'être amis des 
arts et des artistes, qui veulent absolument 
proscrire de l'étalage de? marchands de jour- ,. 
naux La publication « Le nu au Saion ». 

C'est très beau tout cela et je me sentais « 
tout prêt à arborer, moi aussi, la feuille de 
vigne, symbolique emblème des nouveaux I 
croisés, décidés à sauver la France, lorsque ï 
\&. devanture d un marchand, de journaux, s'oi- \ 
frit â mes regards 

Il y avait là deux 1 Nu au Salon », soigneu- \ nérafe" d'ici deux ou trois jours 
•etnent enveloppes dans une chemise, je veux | L e s patrons ont fait afficher à la porta que 
dire dans un journal bien pensant qu* se gon- j a mauvaise volonlé des ouvriers éfait seule 
dolait à l'idce de cacher aux regards d*s cau<;e de la non reprise du travail, car ils 

profanes, les charmes dune Diane chasseres- avaient accordé toute satisfaction. 
te ou les appâts dune Venus avec ou sans j Or, -MM. Motte-Bossut ont bien accepte de 

ï>ras. partager !e salaire intégral des absents entra 

CHEZ MOTTE-BOSSUT 
La grève continue et prend chaque jour de 

l'extension On s'd'ti nd a ce qu'elle soit gé-

M. Louis Lerouge, 42 ans, tisserand, 
rant rue du Fresnoy, 02, s'est fait une plaie 
à la jambe droite en tombant dans l'escaliet 
de l'aie.:ir. 

15 jours de repos. 

La Dernière PooheitB-Surprise 
Nos lecteurs peuvent se nrocurer la "?TO-

NÎEUE POCHETTE-SUP.PP.1SE, OU! CON-
LOTEF.IS ET UNE 

Puis, juste au dessous, biei iue, à hau- ceux qui feraient leur ouvrai! fia ont bien 
de \icii-

teur des yeux d un entant de tro'.s ans, col-- t)4claré aussi, qu'il n'y aurait pa 
lées pour ainsi dire contre la virriae. plusieurs I nies. 
tentâmes de cartes postales illustrées. ï Mais d'un autre Coté [la refusent nh-o'a-

L'une d'entre elles représentait un h ^ m e 1 m r . n t l'augmentation de 50 Centimes récla-
accroupi près d une borne kilométrique, à la- niée. 
quelle, bien entendu, il tournait le dos, mon- i _ _ _ . , . , * • • • 
O-ant au public, dépourvue de tout voile, la ,< ^ « V u < ^ M»vter> rentrent, disent-ils, et 
partie la plus chstvnue de sa personne. •( aPr<-* o n Verra. » 

Une série de six cartes était consacrée au î Les ouvi iers n'ont pas r infiance et n'ont 
Boucher de la mariée, une autre série intitu- ! pent-ètre fus tort, au surplus. 
lée t Le déshabillé », permettait, à la faveur j II y a on proverbe qui dit : « Mieux vaut 
d'une glace formant le fond des cartes, de : on l»n tiîns que deux tu l'auras. •> 
contemple;: à la fois les seins et les omoplates î Or, ici an ne dit mente l<is aux ouwiers 
'd'une fort belJe fill*. J qu'ils l'auront. 

Parlerai-je de c Enfin seuls ! », une carte , » 
Coloriée 1 deux compartiments ? celui de gau- | MOI"t S u b i t e EU £ i n i e f i ê r e 
che représente la chambre nuptiale ; celui de : 
droite, le palier sur lequel une demi-douzainc '

 L e s t ' époque des morts subites. Lai.s la 
de servantes et autant de domestiques mâles Semaine nous en Comptons troia. Ce) 
«• trouvent rr>rêtant l'ored'.e ou regardant par • J u u d i s e s ' - l '^'imle au cimetière, vois o Ueu-

.< ••»•»• riratioii^o ai. nr.'a'.aKI» dans 1» 1 Tes d u Soi r ÙallS l t l i lée p r i i lC ipa le . 
A cette neure, Amélie Ûevemn, ménagère, 

TIENT 4 BILLETS 
fUSE FOUR 3 Fr 

t^ires et porteurs Les bureaux d^ tabac et 
libraires peitvo-nt les trouver au prix da 
G." JG au DZ.POT CENEfL\L : CL.'iISSE, 
place du Tricnon, BOUBA^X. 

i brigade mobile à Tourcoing. — Rien de 
nouveau, si ce u est un uvonement. —<• 

Les matrones en ballade 

Après avoir fait couler beaucoup de sang. 

UNI: GLISSADE. — Un déchargeur oeed̂  
pé pour le compte de M. Charles Lussiej 
dans la cour de 1 établissement Emile Kous 
sel et fils, rue de l'Epeule, M. Eugène Po 
pelier, 47 ans, demeurant rue Jean-Bart, 26 
s'est fait une contusion à lavant-bras ^roi â,* "£ ",T" très pourvoyeuse* de la mort firent 
en ghssant en ponant un sac de charbon. ^ ^ e a u c ô u p d'encre 

5 jours de repos. £ r ouumie le disent les ironistes, tout 
UNE CHUTE DANS L'ESCALIER. - rari.'an«e et c'est passablement niékmcon-

Louis Dubar, J. et A. Leclercq, u e L'^notion se dissipe .nsensibleriient, les 
u" -priLS s'apaisent. Les tetties anonymes qui, 

y a une quin/.aine, pleuvaient à l'hôtel da 

L'Hemould reconnaît à ce moment l'agent 
qui a déjà, en service ,reçu de sérieuses es
tafilades et s'écrie : « T a s déjà eu des coups 
de couteau, moi, j'ai plus de coeur, c'est des 
coups de poing que te vas r'cevoir. » Joi
gnant le geste à la parole, son poing s'abat 
sur la ligure du seryot qui tient bon ; sa tu
nique est arrachée dans la lutte étale brave 
gardien va être précipité sous une voitur9 
qui passe quand son collègue Liévin vient à 
son secours, le dégage et l'aide â conduire 
au violon — où i! goûtera quelque temps les 
douceurs d'un frais ombrage — le démolis
seur des maisons de la rue de3 Suaires et 
des uniformes des agents. 

Le vol (t au dormeur » 
Pendant qu'il faisait le lézard sur les rem

parts, on le dévalise. — Le flair d'un 
pâtissier fait arrêter le voleur 

Notre cite, au puint de vue napacues», n'a 
rien a envier à la Vulc Lumière. Les niàitui-
teurs y opèrent tous les ucoups classi.ju.es» : 
vol au camion, vol au rendez-moi, entolage, 

1 se font de p las"JI pius rares, seuls, vol au donneur, etc. 
ueïùues esprit* particulièrement épris de Uaiis 1 aares-nudi de mardi, un journalier, 
usÛoe a'indlgnent Ils ne peuvent admettre Cnarles Marouzet, habitant rue de Hves, M, 
.u'une aUan'e aussi grave que caiVa qui pas- ( en présence de la ci.aieur que nous sub.s-
'onna récemmenl toute la population tour- sons depuis quelques jours était alie aeten-
ûenuoise et qui eut un ai grand retentisse- ! dru sur le talus de* loittl.cations de a i-orte 
ue, t soit déliniUvament -classée.., et que . U>UL^ XIV. A 1 ombre, avec béatitude, le 
s volumineux rappoi ta dirigés par les corn- promeneur s endormit. 

Hiissaires de la brigade n u l l e soient i ja-! f M» rôdeur a la reenerche d un «coup., à 
enfouis dans les cartons verts, ces pe- i taire, ne perdit pas 1 occasion qui soltrait a 

soins chez le ooneierge de l'usine, puis regaflM 
son domicile, rue de Verlinghem, oa la docMaa 
Fiçheux vint le visiter. 

Banquart, poitani des brûlures du premisr al 
du second degré, devra se soigner pendant «o*ia 
ron trois semaines. 

BRIQUET!EH BLESSÉ. — Un accident idao» 
tique à celui survenu il y a quelques jotKa ad 
frère de celui qui en a été victime, est survenu H 
la briqueterie Delcouit, au hameau du Grand Ou 
baret. 

Un ouvrier briquetier, Camille Versohaeve. orti 
ginaire de Moorslède (Belgique), en irjoxchar* 
pieds nus dans la glaise, s'est enfoncé dans Id 
pied droit — non un caillou comme fit son frard 
Jules — mais un clou rouillé. La plaie s'est an» 
venimee et le briquetier blessé recevra des soin* 
du doctur Favier pendant au «noins quinze jour»* 

AnaONDISSJSMENT DB VALENCIENNE3 

DENAIH 

DRAME DE LA MISÈRE 
Hier après-midi, la rue de Valenciexuie» 1 

Denain. était mise en émoi par un drame qui 
a pour cause la misère et la maladie. 

Un nommé Bayard Henri, né à Valence»» 
nés en 1S54, ancies mineur, qui, depuis sept: 
ans est atteint de la tuberculose, & tecté da 
mettre fin à ses horribles souffrances ea se) 
coupant la gorge avec nn rasoir. 

Le malheureux qui habite une butte uunB 
Abraham, avac sa femme et un enfant de sepC1 

ans, demanda a sa compagne de lui passer 
son rasoir pour lui donner, dit-il, un coup} 
de pierre. Sortant dans la cour, il se tranchai 
la gorge. 

Le malheureux a été conduit à l'hôpital «W 
Valenciennes dans un état désespéré. 

tts tombeaux administratifs. 
" j iT^ . T Pourtant, Tl va en ètr,- ainsi, ou à peu près. | s approen 

de nos dépost- | J ™ £ 3 r o M . qui furent arrêtées et dont !a subuUsa 

:É2 T_£^. T C I V I L 
de iîOL'BAIX' du i fuil 

Haitsance: — Sim ^nae Vesnat, rue l'el'.art, 
J'jy — Marcelle Uerry, rue le \-. isn 
— Paul Wauquiez. boulevard d'Arnu • 

Koamoth, rua 'i » Faoncants, to. — 
Yvorne Ver de Mouvaux, Cour FréBr, 
j . — Pierre DeiMisieux, rue It^gnm, 0- — ateria 
Spinrjevvyn, n o de l'Aliua. lii. — Margiisrita 
Peltier, rue Cbarlea-Quint, &>. 

i>h Canei, «7 .in>, contres 

préaiabie dans la des trous pratiqués au 
yorte. 

Tout ce monde s'amuse ferme e: un chien, ! 
assis près de la porte, l'œil à une fente et 
l'oreille dressée, se tient le ventre à poignée 
avec ses pattes cîe devant, tandis que sa gueu
le s'ouvre pour un éclat Ue rire. \ 

— Quoi me disais-je rêveur, ce magasin j 
.est cependant — les chemises du 
Ion • en sont de sûrs garants — tenu par un 

demeurant ru.' du Cfcrtiguy, traversai) la in 
croiHjlv lorsqu'elle aperçut a peu (•: a a 
hauteur de la porte de I avenue Ampère au 
homme (jui Vaftaisaalt eu vomissant de gros 
caillots <le sang. 

Elle se hdta de courir vers le malheureux 
S^. : qui, avec le b ras 'ni taisait signe de venir 

Mais lorsquViie arriva avec plusieurs ail

la ' d, teinture, rue Hilarion-Frefnaux, 1-. — Julien tite« habitudes 
le ' LiauTe, i jours ras de Tournai, eour Loridau. 1. •\u' doute 
u- ! —Qéonie Démaille, 9i n:.^. uiéna^ore, boulevard 

' de !:• .: rt, t. — Mine Va:.! elle, lu | «ira r ..• de 
la B irtoe-d'Or, '-ou:- Carpontier. 8. — Victor H ... • 

• • la Barbe-d'i >r 9. 
• 

. haart 7; ans 
c >ur Frén 

fut établie, seront poursuivies et 
internent condamnées. 
tard, le jeune homme qui obligea ; 

aa maîtresse a se faire oéprw l>ar une avor- • 
feus<!, est toujours en prison, et y médite . 
Sans doute sur les omsé [uenoea d.' l'aniour. 1 
- est en vain que son avocat réclame son 

issernent. 
'on ne s'attende ptqa aux sensa- j 
arrestalions annoncées par ces • 

in,,^,, , ,»; de la brinade mobile eux-mêmes. ( 

aiu-r rejoindre à Lille leurs ooUéouea et : 
Emies ont repris bien paisiblement leurs pe- j 

1 êulpfibillle 
1 Iraisembla 
, ' Paul Lié 

aa maîtres 

Eose, --t 
'•ans doute 
C'est en v;i 
Uargissemc 

Mais qu', 
•enneUea ' 

che\ralier de la feuille de-^vigne. 
rjue font La ces cartes ? 

Le mal de tète me gagnait à vouloir trou
ver IX de ce problème ardu, et, pour me dis
traire, j'entrais au musée 

; tnis personnes, qui accouraient, de leur côté, 
; l'homme élaii mort. 
1 On prévint aussitôt M. Louis Wagré, con. 

servateur du cirrietiére, qui prévus M. Uri, 
maldi, cornniissaire de î oiice du ôe arrondi* 

t nu là i setn.-n'.. 
1 Celui-c i J a » ippuyé contre 

Ah 1 malheur ! Tout le-monde étL... 
dedans, ou à peu près. j Celu.H î trou 

Sortant de ce mauvais lieu, ie tombai en • u n f ~ ° * ï * 
arrêt devant La devanture d'un" photographe Autour du corps on v 
où de, bébés, plus nu= les uns que les a,r, : «*1^.*1 ^mg ; la bouclu 
très s'offrirent à mes regjrds. Plus loin, un ; Caulsn. ...,.:,„, . u , ,_< , ." -m ter. 
marchand de «Mettes, avait placé a sa de-S A pe.ne ces co: slat......!,-. ; ... .1 - ... ~ - j 
vanture de, k-mm-s décoUatees jusqu'aux minées que M 1 ï. n i M...... y c . i^: <• r> 
doigts de rneHs ; enfin, a quelques mètres dr ; « "• [ cadavre était celai de Son 
la. ^ magasin, d'objets de p.cte regorgea- ; ; . ! : : ^ '- . , n , 1 ; s , M o n ( a . . „ , 
de christs, offrant sans vergogne leur nom- ' " 

:, mse. -I. Util 
hen-l aganha. 

• 

D. . 
: •!.. \ ; a ; -

:-oq, 1 .la-

ZL'CUJ JL1.NA ZUCCO QU1NA ds L atltx I * 

bril en spectacle aux demoiselles. 
Comme je faisais part de toutes ces dé

couvertes à un ach.irr.é anf.-pomographe : 
— Mon ami, me rêpond;t-il, pour les cartes 

postales, je vous les livre, l'album de. ma bon 
Ue amie est complètement bondé, et je n'ai 
nulle envie de lui en offrir un autre. Quant 
au resre. halte-là î Le nu au mu?éç, c'est de 
i'art ; à une devanture, c'est de la pornogra
phie ; vu entre quatre murs garnis de ta
bleaux, ce nu ne saurait donner de mauvai
ses pensées aux jeunes filles ; vu derrière les 
vitres d'un marrasin, il les- incite au vice. 

Voilà pour votre « îs'u au Salon ». Avez-
vous compris ? 

Le croisé haussa les épauJes. 
Quant au christ, comment voulez-vous 

le représenter, continua-t-il ; c'était le cos
tume de l'époque pour les crucifiés; 

— Mais, répondis-je, quand nous voyons 
•ne Vénus, ur.e Eve. une nymphe sans cos
tume, à la vitrine d'un marchand, nous sa- 1 

Il demeurait avec lui me Delespaul. 
.1 Depuis un SA, ajouta le vieillard, Pierre 

Mnghin — c'est le nom de mon gendre qui 
est"i'q;e de 55 ans — était devenu compléte-
in-nt impotent a la suite dune congestion. » 

sur la ,! mande .1 >. M. Montagne, le corps 
de Pierre Mc.gliin a été transporté à son do-
inicile-

Triomphe ! 11 Plu» le 135i000chapê»MJT d<> 
pai!l2 sont vendus chaque été aux ('.alênes 
Lilloises. (Faites vo<* achats t j . somaine). 

s* produit au 
1er occupé au 
ïses en lon-

APFES LA FOI 
Un accident as5?z grave 5 

champ de foire. C'est un ou 
démontage des montagnes r 
gueut qui en a été victime. 

M Julien Deootrtgniea demeurant rue des 
Lomgues-Haies, |a, avait été embauché par 
M. Pierre Var.dersV-jrl.molen, demeurant à 
Bruxelles, rue des Goujoa», 7, Pour le démon-

d T T é ^ T ^ q U * C ~ l t a * * * ' t m m m * \ t ^ l « t i ^ " p S f t « v a a , lorsqu'en portant 
De mêrut-pour tou, les journaux illustrés. ! «ne charge, son p i e d ^ J ^ ' ^ ^ M ^ 
Vos grandes dames, vos demoiselles de la ; du, plancher et 

Léo Vois de Cotom 
UNE ARRESTATION 

Dans la nuit du 2 au 3 avril, le teinturier 
Raquet, qui s'est fait remarquer depuis, était j de roa 
victime d un vol de 75J kilos de toivii eer«s \ 
d une valeur de 2.;oo francs. K-ui ce vol, o a I UN 
avait arrêté les nommés liayait julien, 20 ; 

tisséran i U-.s Chai- j 
sa fer 

nomm 
Wattrelos ; Lirocq 
heur à Roubaix, et _ 

me] Maria Lapauw, iq ans; ilmte:n h'-m...--',, 
10 «as, «pprileui à Roubaix et sa maîtresse, J k 
Stéphanie Dcsmet, 20 ans. I lf 

Bayari avait dénoncé comme l'instigateur 
de ce vol, un individu qu'il ne connaissait 
que sous le BOta é» « M-nsieur Jean ». Le 
mystérieux personnage lui aurait demarù'-é 
de lui procurer un camion et aurait ass.sté au 
partage tait par les 1 
du vo'. tait par Fasten 
trelos, qui fut arrêté ensuite pour recel, et 
r.vs depuis en liberté provisoire sous <:au-

tnt h nbtmor 
1 faites vos jeux, mesdemoiaattea, la partie 

contintw '• 
Apr.'-s ce* peu r1 onissantes eonstntat ons, 

retnions r i - M CI b. ' . - %t nn inspectouT 
de In brigade mobile se sont rendus mardi 
après-midi h Tourcoing. Leur Brrrcé* ne 
passa p u tnaperçrie e( °>'s t • nne in-m f-

| tud' bien vaine .-t lot évan «ie. Ces mes-
Taaaient tout simplement nonr erlat-

r.-r tmefciaes points ut>s<'ms de leor wW'sMe 
*t non nonr procéder a de no :v-ll'"s nrresta-
«on^. Dohe. '";"-H Se n.Tiv-au. sri ee n'e=t l'a-
r. • ' er>t de 1 affaire... 

A'i rtéctln rV V prèa-mldi nantvtme». "»"-
»r,n{ GnUMfPlaee, pr.^tcp et T-H«. r,>*. vétwes 
de rtair détlcatem nt m»wnillt*»s " ' «/"'-
ria"tes deux des matrone* qui f';-eif r-'.A.-
Fhéeo. faoie de prewves. L'une de ces rtnmes 
reonirnit volunlueusemcnt un ffros r™ .'"et 

roses I M I « M -

BR0M7E D'.NS WM PUISSE*'! 
:rde - IViv. BX.dl 

1. jecouvrit h . ' d'une tournée, 
a branas d une hauteur de cm-

ate ien-:«i-;i's et .lu poics de cinquante 
1 environ, dur.s un ruisseau qui sépars 
territoires de Wasqoehal et de Tourcoing 

i IUL l'rotilarit du sommeil du journalier, il 
a de idarouzei, et, en douceur, lui 
sa montre et sa chaîne, puis, le 

plus Iran luillL'ineut du monde, s'en fut à son 
toué «étendre quelques pas plus loin sur un 
tas de zo-tere, ou il y cueiia la montre... 

Apres quelques instants de repos, cet indi
vidu s'èloujna pour aller se promener sur 
les talus. 

Le manège de celui-ci avait intrigué un 
jeune ouvrier confiseur, Marceau H.... Dès 
que celui qu'il avait remarqué fouîilant les 
poches du dormeur se tut éloitçné du tas de 
zostère, il s en approcha à son tour et d'un 
coup de pied déooovrit la montre. _ 

son 
trange 

promeneur. 
l'eu après, ce dernier revenait au tas de 

xostère, s y couchait raelquea minutes puis 
s"n dé-

zostère et 
par,tu.n de la montre. 

!
11 s'empressa de réveiller le dormeur et 

tons deux s'en furent au poste du 3e arron
dissement. Sur les indications :ui lui fvrent 
données. M. Jénct, commissaire de police, 

: lança des :m nts I i.v reefai robe du voleur. 
i A 5 heur-'s. rue des Biaqnea, cet individu 
I était appréhendé et amené devant le magis-
j tr t. q li l'intfrrogea. 
) Il d.'-clara se nommer Aucmste Desmotte, 

m-.ia'uvrier, 21 ans, demeurant 15, rue Mal 

i
part. 

Fouillé, on ne trouva point sur lui 4a 
montre de Maroozet 

Malgré ses dénégations. Desmottes, qui 
1 était possesseur d'une somme de 6 francs, 
1 produit de la vente de la montre très proba

blement, fut m.iintenn en état d'arrestation 
et déféré au par [uet, d'où il a été écroué» 

s - , „ „„_, *.:,„ î se retirait définitivement Aussitôt 
» , ^ M ree-.nm^ncent bien-
. . . _ Z. .. . .,, . 1. ...,,-..>' constata la disparition de la montr 

de r le ch.', 

le br 

a«o. 

ta n. 

au, q» «pparti 
( m sepp.se nue ce brome, qui repré = en'e 
s trai's d'as ami de M. \"a:ssier. avait été 

ces, après Variât |dérobé 1s veille dans le parc du château par . 
des nilividus qui avaient demandé i être em- ! 
ployés comme jardiniers. Ils avnùent enlevé i 
le buste mu s. comprenant qu'il serait diffi- ' 
ri'e de le vendre, l'auraient dédaigneusement 

teinturier à Wat-

Le per 
fi- établi 

Kaute montrent bien leur poitrine dans les 
bals. Pourquoi donc les demi-mondaine» re
présentées dans Le c Froufrou » ou dans la 
« Ouiotte Ronge » seraient-elles tenues A plus 
de décence que des mondaines entières ? 

Tenez, laissez-moi vous citer quelques vers 
de Ctoris Hugnes à M. Bérenger : 

Quand la nafade aux ruissefets 
Se mire, blanche comme un cygne. 
Cela n'fnquiète point les 

Feuilles de vigne. 
Lorsque Diane court les hofe, 
Ayant pour urique parure 
Le balancement du carquois 

A la ceinture. 
Tu n'entends point. Amarvllls, 
Tu n'entends pas, ô Galathée, 
tas totaterelles dire aux lys : 

« Quelle effrontée t » 
Et vous voudriez nous voir nous inquiéter 

externe et se fit 
1 tomb; 

il se fractura II 
une contusion à la malléole interne. 

M. le docteur Haret qui lui a donné des 
soins, l'a fait admettre à l'Hôtel-Dieu. 

PIQUEE A L'INDEX 
Au peismai?e Alired Vfolté, rue d'Avelfrhem, un 

ouvrier nommé 1 .anckninns, a éW blessé à l'in
dex droit en travaillant à son métier. 

Le docteur Deluttre, qui n donné des soins au 
blessé a releva une. pliue infectée au doigt et 

I prescrit trois semaines de repos. 

7UCCO QUINA ZUCOO QUINA da t caien. 

AU BUREAU DE BIENFAISANCE 
'• On nous apprend qu'après avoir latt attendre 
» les malheureux pendant une heure, hier matin, 
i on les a avertis qu'il ne serait plus remis de pain 
j désormais a ceux qui, absents de chez eux au 

Kt vous vouanez nous voir nous inquiéter passade des porteurs de pain, auraient laissé 
ef crier à' l'effronterie, au scandale devant la j leurs 00™» o e s ' 
naïade.ou la dryade, devant Vénus ou Diane, ' 
devant*le nu, enfin. 

Reprenez œtte feuille de vigne, remettez là' 

ûcace juge d'instruction M. Dfla'.é j je..'- à l'eau. 
u.n mandat d'amener contre le soi- j Cette hypothèse n'est d'ailleurs 
onsieur Jean », que les gendacmes ipas la V>-vne. 

de Wattrelos ont arrêté aujourd'hui. I Quoiqu'il en soit, anrés son bain 
Confronté avec Bayart. ce dernier l'a *or- Jbronze a été replacé sur son socle. 

meUement reconnu, t Monsieur Jean » a juré 
ses grands dieux qu il était innocent et ne 
comprenait rien à tout cela. Mais M Dela'.é 
sait à quoi s'en tenir sur ses dénégations, 
c Monsieur Jean » ayant dé h fait ses preu
ves : c'est un sujet belge, âgé de 27 ans, se 
nommant Charles Vansteenbrugghe, sans pro
fession ni domicile 1 minas, repris de justice, 
qu'un arrêté d'expulsion a chassé de France 
où il est venu recommencer ses exploits. 

peut-être 

forcé, le 

Si oiu, on nous permettra de faire remarquer 
que c'est absolument orbitraire. Parfois, aux en
virons des fêtes, on ne sait au juste _quel jour 

Jfc Vinstqratoor de vo*e croisade en lui rérâ- ' et à quelle heure' pussent les porteurs. Cest donc 
jtant. de ma part, ces vers du même jjoète : 

Et c'est ton contour peu charnu, 
O boule sénatoriale, 

Qui seul fait tort, quand il est nu, 
A la morale I 

Mon interlocuteur n'avait pas attendu le 
tânraie»: vers et. quand je repris ma route, 
déjà U contemplait le nu, mais en chambre, 
flans, l'album de sa payse, 

J. FLHERT. 

X—-os G - r o - v o s 

empocher Ni chômeurs d'aller à La recherche 
d'une place. 

On dit bien, paraît-il, qu'on pourra faire pren
dre par une voisine, si on a eu la précaution d 6-
crire qu'on devait s'absenter. 

Cest compliquer les choses bien Inutilement. 
Et puis, sait-on, parfois, une demi-heure à l'a

vance qu'on va se trouver dans l'obligation de 
quitter la maison. 

SAVOX UltJINDL * * • , * & 
VOL DANS UN CHANTIER 

Ce vol a été commis dans un chantier appar
tenant à M. Alphonse Landrieux, entrepreneur de 
maçonnerie. Comme de juste, le volé accuse les 
maçons en irrève de 1" avoir perpétré. 

l/ier rnati~ en arrivant dans le chantier situé 

CHEZ T.r-g MAÇONS 
. B11 faut eu croire ce qu'on rapporte, lest 

Jboses vont tourner à l'aigre et )-:>s patrons*» 
commenceraient à récolter la tetnpCte aprèsii avéi!ue"jnné.~aûprèi dé "la maison de M. de 
•voir semé le vent. "4 viuminck, dont nous pxirlons d'autre part, M. 

Hier matin, vers 11 heures et demie, u rS Landrieux s'est apeiçu qu'on avait déplacé les 
MMUDe d'une centaine de personnes, des gré.1 échelles et coupé les oreilles des paniers » bri-

f^jr^%^Kiïlà?iïl™*tol£\ marteau' d e ° r S ç o n , T u n i ^ u d e t ^ n i ° c î a P e i u 

«heleux et auraient démoli, dans la COURI Dafcn£ï,a Coche leux _ . 
deux mars de la verandah formant Z mètrei 

I eubes 316 de maçonnerie. Ensuite ils se 
raient montés au grenier situé au 2e étage e; 

î «Braient forcé trois ouvriers fumistes occu 
• pés à faire le raccord dune cheminée a 

nfiandonner le travail. 
On parle même de menaces et de VJQlea-

Le préjudice causé est estimé à une vingtaine 
de francs. 

a 
CASSEUR DE VITRES 

Hier matin, M. de VLaminck, tailleur, avenu» 
Linné, s'apprêtait 4 sortir, lorsque, dans le cou
loir, il heurta un morceau de mache-fer. 

&e demandant, comment ce corps était arrivé t.Carrette. 

WASQUEHAL. 
VOL D'UN TUYAU DE PLOMB. — Un 

tuyau de plomb de dix mètres de longueur, 
pesant environ cent kilos, a été volé à l'usine 
Eycken et Leroy. 

ZUCCO QUTNA ZUCCO QUINA <Ï3 L cafés. 
»*• 

TOUFFLERS 
LA FRAUDE. — Le brigadier des doua

nes Victor Monval et le préposé Honoré Man-. 
gin, ont arrêté, dimanche vers minuit et demi, 
près de la ferme Delrue, le nommé Anatole 
Bazier, 37 ans, peigneur, demeurant à Rou-{ 
baix, rue de Lannoy, 502. 

Il était porteur de six kilos de café vert et 
de deux kilos d'allumettes, d'une valeur to
tale de 26 fr. 10. 

HF-AI 
ATTELAGE DE CHIENS. — Le nommé; 

Florimond Decottignies, marchand de chif
fons à Hem, a été l'objet d'une contravention 
pour avoir monté suc une voiture attelée de 
chiens.. 

LYS 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le conseil mu
nicipal de Lys s'est réuni hier soir sous la 
présidence de M. Bouierny, maire. 

La séance est ouverte, à sept heures. On 
commence par nommer les diverses commis
sions : 

Commission des finances : MM. Boutemr, 
Salembier, Locufier, Lepers Jolies, Fauvar-
que, Roger, Leclercq, Delannoy. 

Commission des travaux : MM. Boutemy, 
Locufier, Salembier, Droissart, Lepers Louis, 
Lebrun, Masquelier. Houzet et Gossart. 

Commission des fêtes : MM. Boutemy, Lo
cufier, Salembier, Meurisse, Carrette, Lepen 
Jules, Deles-paul, Delgrange, Spingler, Le
clercq Dubar, Ko^er, Cocheteux, Lemaire. 

Commission de salubrité et dPbygièine 
MM. Boutemy, Locufier, Salembier, Drois
sart, Gossart, Lepers Louis, Masquelier, Hou
zet, Fauvarque. Sipingler, Beuscart, le docteur 
Wartel'et l'architecte Derégnaucourt. 

Commission scolaire : MM. Boutemy, Lo
cufier, Salembier, Lebrun, Leclercq, Houzet, 
Depers Jules. DelçspauL Cornille. Lemairè. 

LES BECANES S'ENVOLENT 
Les aéroplanes s'envoient, les bicyclettes 
ssi; pas de la même façon, mais elles s'en-
lent tout de même. 
.\;...rd.i matin. M. François Sont, marchand 

liqueurs, rue de la IS.'aru-lic-Porte. entrait 
la banque Joire, rue de Lille. Il déposa sa 
ryc'ette dans le hall de l'établissement. 

^uand il sortit. U chercha en vain sa machi-
K!lc avait disparu. 
infortuné cycliste ne put qu'aller présen-
ses doléances à M. Moulines, commissaire 

le police du 2e arron Jissement. 

LA CHEVE DES MAÇONS 
La journée de mardi n'a été marquée par 
cun incident. Les grévistes ont manifeste 
c:fiquement puis se sont dirigés vers Rou-
iix. Les patrouilles de gendarmes qui sil-

onnaient la ville n'ont pas eu à intervenir. 

A LA CAISSE D'EPARGNE 
A l'occasion de la Pentecôte, la caisse d'é-

largne et les succursales seront fermées les 
limanche 7 et lundi S juin. 

Par contre, il y aura séance à la caisse cen-
rale le samedi 6 juin à dix heures. 

LILLE LA INUIT 
En rentrant à son domicile, un passant est 

arsaiih et dévalisé par deux inconnus. 
Le journalier Edmond Masse, âgé de 'SI 

ans, regagnait en haie ia nuit d»raiera, sa 
journée terminée ,sou domicile, 37 rue des 
I, t..- us. 

! Il longeait paisiblement la rue de Fives, 
quand soudain deux individus caches dans 
une ;- .t, et empoignèrent l'infor-
'u .e pajsuut qui fut renversé sur la chaus-

1 see. 
En raison de la rapidité de l'attaque, M. 

ItesM n'avait pu se défendre. 
Tandis que 1 un des malandrins le main

tenait, l'empêchant de crier, l'autre lui sub-
I Idisait son porte-monnaie contenant une di

zaine de francs. 
Malgré l'obscurité, la victime de ce vol 

audacieux a bien reconnu ses deux agres
seurs .igé.s de id à 22 ans environ, dont l'un, 
— celui qui opérait la prestidigitation, tandis 
que son collègue maintenait le patient— ca-
enait de petits >eus vicieux et méchants sous 
l»s bords d'un chapeau mou abritant une 
chevelure rousse abondante. Ils sont d'ail
leurs bien connus tous deux dans ce quar
tier où les apaches sont maîtres. 

E T A T C r V T L . , 
do TOURCOING du 2 juin 1908 

Naissances. — Debaolier Jean, rue Nationale, 
ïi. — Utitnonprez Pauline, rue Siationale. 122. — 
Coenig Alphonse, rue Nationale, 122. — Gylbert 
ulienne, rue de Mouvaux. — Balenghien Mur-
uerite, rue du Chevalier-Uayard, 31. — Vertiocke 
ean, rue du Moulin-Fajjot, Tî. — Ijectercq Biv 
<«-t, rue Masséna. — Bourgois .Marie, rue de 
erckem. 
Décès. — Lepers Louis, f jours, rue de la Croix-

ïar,^M' ^ i _ L^î"?J,,^a rJt ' .J?„a rS- ™2.d1,l.î ! succèsle^moven de^tënter ia'fôrtune 

LE SOLEIL DE LA RUE 
DU BARBIER MAES 

Un pensionnaire de l'hospice général, M. 
Hubert Four, Agé de Gti ans, passait hier 
vers 11 heures du matin rue du liarbier-
Maes, lorsque soudain en raison de la cha
leur su;!ocante que nous subissons, il se 
trouva mal et s'aftajasa sur la chaussée. 

Des passants s'empressèrent prés du vieil
lard qui fut transporté dans un estaminet 
voisin, où M. le docteur Cavro, requis, vint 
lui donner des soins. 

Ce dernier constata que Four, dans sa 
malheureuse chute, s était fait une plaie 
contuse au cuir chevelu. 

Sur l'ordre du docteur, et après avoir été 
pansé, ie blessé fut reconduit en voiture 
d'ambulance à l'hospice général. 

ILS VOULAIENT TENTER LA FORTUNE 
Le nez au vent, et les mains dans le3 po

ches, le peintre Frédéric Wilde, 62 ans, et 
le journalier LouÎ3 Mitjens, 43 ans, 4ous deux 
sans domicile lixe, se balladaient tranquil
lement, hier, dans les rues de la ville, lors
qu'ils furent interpellés par un agent de sû
reté, qui les arrêta pour infraction à un ar
rêté d'expulsion. 

Interrogés, ils donnèrent pour excuser leur 
retour à Lille, un prétexte très original. 

Nous sommes arrivés le matin, déclarè-
rent-tls, afin d'acheter à Lille plusieurs po
chettes, qui nous procureront avec plus de 

larliére. 83. — Candetier Xavier. 86 ans, rue 
e Turenne, 9. — Caillenu Ausrustine, 57 ans, rue 
m Prince, 67. — Verfaille Marie, 40 ans, rue 
ationale, 122. — Mort-né, 1. 

Cette excuse fit sourire le commissaire qui 
les fit conduire à la maison d'arrêt. 

TOUTES LES BONNES EPICERIE* 

VENDENT LE 

tn 
L I L L E 

,es agents n'ont pas de chance 
In terrassant un agent à coup de noinn un 
pochard veut prouver qu'il a plus de 

cœur que ceux qui les frapps-nt à 
coups de cooteew. 

Il fait chaud pour abaltre les vieux murs 
e la rue des Suaires, surtout avec un tel t rëusemént n aura pas de suites graves, 
ileii, et Loui3 L'Hemould, de Lomme, peu- 1 cet ouvrier, Louis Hanquait, 32 ans, était oc-
lit hier matin que ses 24 ans ne pourraient j cupé dans la salle de fermentation, à transvaser 
Pister a pareille température. Aussi a-t-il r d'une cuve a une autre, de l'acide suifurique,- a 

^ r i e ' a r î f f r l t c T e ^ a u ^ a T £ m À "" ^ ™ ^ > ^ « » * * • * » « * » « . -cherche de la iraicneur au iond de nom j g u p e s d u d a n a e r e u x l k j u i d e „ „ HaDquart qui tut 
reuses chopes. Mais en même temps qu il ( a t t e j n t par des aouttes du corrosif a la tête à la 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

QLies.NOY-SlJK-DEUIJB 

Vitriolé par accident 
Un ouvrier de la distillerie Lesaffre frères, rue 

de LUle, a été victime d'un accident, qui fort heu-

humectait le gosier, son porte-monnaie se , 
xlait en eroportion: ïoxant flier 30a ar̂ X 

nuque et à la fifture. 
Assez Kriévement brùié. l'puvciec recul des 

Une femme dans les flammes 
Lundi dans la matinée, l'ordonnance &Ê 

meuecin chef de 1 hôpital militaire, M. Vii» 
Jary, faisait fondre, sur un réchaud à essence, 
de l'encaustique, quand une explosion de l'ap
pareil communiqua ie feu aux objets envixonp 
Bancs. 

Aux appels du domestique, ua voisin. M* 
Chevalier, cordonn.er, accourut et put heu« 
reusement se reDdre maître de ce commence
ment d incendie qui n'avait causé que des dé» 
gâts insignifiants. 

Mardi, vers dix heures du malin, le ment 
accident se reproduisait, faisant cette foi» 
une victime. 

En effet, Mme Villary, croyant a une mais»* ' 
dresse de l'ordonnance, voulut se rendre 
compte par elle-même du fonctionnement à» 
l'appareil. 

Elle alluma le réchaud pour faire dissoudre, 
la cire, mais à peine le feu était-il allumé, 
qu'une nouvelle explosion se produisait, en
flammant les vêtements de là malheureuse 
femme qui, toute éperdue, s'enfuit en pona»» 
sant d^s cris désespérés. 

Heureusement, dans la aème maison, ha-" 
b:te encore Mme Cartier, femme de l'ancieiM 
médecin chef de l'hôpital militaire, anjouï" 
d hui à Saint-Denis. 

Elle accourut aux appels de son amie. Aved 
•un sang--froid remarquable, Mme Car&e* 
s'empara des draps à sa portée et en envetopi 
pa Mme Villary, éteig-nant ainsi les flammei 
qui l'enveloppaient. 

Le docteur Lambilliotte, appelé aussitôt» 
donna les premiers soins à la victime, griè
vement brûlée aux jambes et à l'abdomen. % 
ordonna son transfert à la clinique du don 
teur Jacomet, située à proximité. 

ARRONDISSEMENT D*AVESNES 

LE OUESNOÏ 

Impor tan te capture 
Une chasse aux fraudeurs. — Saisie de mOkl 

trente kilos de tabac 

Samedi dernier, une forte voiture à quatre) 
roues, attelée de deux ohervaux et conduite! 
par deux hommes passait dans la ville de) 
Le Quesnoy se dirigeant à toute vitesse avili 
Ghissignies, poursuivie par quekjues doua' 
niera, dont le capitaine et son secrétairaw 
en vélo. 

Au fur et à mesure que ces derniers appro
chaient la voiture, les hommes qui s'y trovH 
vaient jetaient à terre un ballot de 50 kilos) 
de tabac de fraude. 

Les cyclistes, lancés à toute vitesse, tom
bèrent plusieurs fois de leur machine jusqu'à* 
la sortie de Beaudigrijes, qu'Us travertèrenl 
à fond de train. 

Quand ils eurent 3 ou 400 mètres d"«vanc«l 
sur les douaniers, Jea fraudeurs coopèrent 
les traits et les lîoàdes des chevaux, qu'il/»; 
enfourchèrent Ils partirent an galop en 
abandonnant la chariot, chargé de 1,030 ki
los de tabac de oontrabarrde. 

£5 i B i V n t . sécurité DOUT le public, tralohour» 
absolue des produits, telles sont tes maxi* 

mes de la Grande Pharmacia de Frone» 1. rue] 
ta'd'ierbe, a Lille, \ucun médicament n'est den-
ErJ5,>a qu'il ait étô. au oréniaMe, séneuseroeot 
yénfié. L contrôle le plus attentit est eonstam-
wmment axeroé sur toutes les prépara***»». —• 
Maison la mieux appnjvislQmée de touèala r«V 
gion. 

gAS°DE-GALAlS 
Viviani à Calais 

LE PROGRAMME DES FETES 
On sait que Viviani, ministre du Travail, sa 

rénova ulmancbe A Calais, a l'occasion du sef» 
tième Contres ictemational des ouvriers tjuu.i.^ 
et de ia Fêle du vin»rt-cinquieu*e anniversaire da 
la fondation do l'Union des Tuliistea de r-.i.i». 

Voici ie programme de la journée : 
A y heures du matin, arrivée en ftare centrale 

du Ce*x;le orptiéonique « Les Quarante », de Hou* 
baix. Héception à l'Hûtel de Ville par l'adminis
tration et la commission municipale des fête». 
Vins d'honneur. 

De la >: ire a l'HOtel de Ville, ta musique muni
cipale accompagnera cette société. 

A t heure 15 de l'api-ès-uucu, a la gare centrale, 
«rrivèe qu citoyen Viviani, ministre du TravaiL 
Réception par le eonstdl d'adniinistration de lti« 
mon des TuHistes et le Oonsed mumapaL 

Perdant la réoeption. concert par la Société 
sympnonique. 

A i heure 30, au grand salon de l'Hôtel ds 
Ville, réception par le Ministre du Travail dea 
corps constitués, des Syndicats, des Sociétés da 
secours mutuels et de prévoyance sociale. 

Pendant la réception, place Crèvecœur, con
cert par la Mvtsiqûe municipale. 

De 2 heures 1/2 à 3 heures, an Théâtre des 
Arts, rue de la Pomme-d'Or, concert par te Cer
cle orptiéonique • Les Quarante », de RoubalSi 
et la Musique munictr«ale. 

A 3 heures, j-^anoe ne clôture du septième Con
gres irterr-at/onal dis Tullistes, sous ta prési
dence du Ministre du Travau. 

A 6 heures, au hangar de la Chambre de Con> 
merce, onrrt.-pôt des Sucres (entrée quai Cresptn), 
grand banquet par souscription, sous la pi est 
denoe du citoyen Viviani, minisJ.ne du Travail. 
Pendant ie banquet, concert par la Société synv 
pbonique. 

A 8 heures, au Jardin Richelkiu, cooeert par 
le Cercle orphéoiBoue « Les Quarante >, de Roa-
baix CM. L. Eiraasard. président, 70 exécutants), 
sous la direction de M. Mené Vajid "stienne, et laj 
Musique municipale. — Entrée libre. 

A 9 heures, au Pare, bal a grand orchestre. —* 
Brillantes illuminations. 

A 10 heures, au Pont Freycinet, près la gare 
centrale, feu d'artifice de la composition de M. 
Ruggieri. 
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